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et d’affluer dans les villes nou-
velles australiennes (Melbourne
n’a été fondée qu’en 1835). Mais
elle rencontra l’opposition du
gouvernement qui cherchait à
contrôler l’enseignement et susci-
ta aussi la jalousie de certains
membres du clergé diocésain.
S’ajoutèrent à cela des dissen-
sions au sein de la jeune congré-
gation. 

Excommuniée
Les incompréhensions prirent

une telle ampleur que le 22 sep-
tembre 1871, Mgr Sheil, évêque
d’Adélaïde, excommuniait Mère
Mary of the Cross. La fondatrice
se soumit avec esprit d’obéissan-
ce et de confiance dans la Provi-
dence de Dieu. Les 47 religieuses
que comptait la congrégation
durent quitter leurs couvents et
leurs écoles. Le scandale cessa au
bout de quelques mois, lorsque
Mgr Sheil reconnut son erreur et
leva la sentence d’excommunica-
tion, le 23 février 1872. Les reli-
gieuses purent reprendre leur
habit et retrouver leurs écoles. 

En 1873, Mère Mary of the
Cross se rendit à Rome pour
obtenir l’approbation pontificale
de la Règle qu’elle avait rédigée
avec le P. Woods. Dans un siècle
où, comme dans nul autre peut-
être, les créations de congréga-
tions religieuses, masculines et
surtout féminines, se multi-
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les chefs de l’Eglise qui ne l’ont
pas toujours bien traitée. »

Yves Chiron
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Une conséquence concrète de

cette induction, présentée comme
un fait par le Protévangile, est qu’au
moment de l’Annonciation, l’ange
Gabriel vient révéler à Marie le
contenu de sa consécration, mais non
l’inviter à se donner toute à Dieu,
puisqu’elle l’avait déjà fait au
Temple à l’âge de 3 ans, sa mère
Anne l’ayant précédée en présence
d’un ange. Ainsi, avant même son
« Fiat », Gabriel lui confirme qu’elle
a déjà « trouvé grâce devant Dieu »
(Lc 1, 30). Ce qui revenait à lui
dire : « Le Seigneur a effectivement
agréé le don que ta mère et toi Lui
aviez fait autrefois. En son nom, je
ne viens donc pas te demander si
tu acceptes la vocation messianique
qu’Il t’a préparée, puisque tu es
déjà réellement son esclave toute
livrée à Lui, mais je viens t’annon-
cer comment (Lc 1, 34) ces grands
mystères s’accompliront en toi. »

Aussitôt après le départ l’ange,
Luc nous dit que Marie partit « en
hâte » (Lc 1, 39) visiter sa cousine
Elisabeth. Le Protévangile se montre
ici plus « lucanien » que Luc lui-
même puisqu’il ne dit pas « en
hâte », mais « pleine de joie (kha-
ran), Marie partit chez sa cousine »
(ch. 12, 2). Sans doute ces détails
ne sont que de simples miettes de
lumière face au glorieux soleil
évangélique, mais les humbles, les
anawim, qui sont loin du Temple et
des ses prêtres savants, trouvent
aussi une nourriture dans ces
miettes-là, la première d’entre elles
étant la joie évangélique !

Bernard-Marie, ofs

CalendrierCalendrier
— Samedi 26 : saint Jean et saint
Paul, martyrs.
— Dimanche 27 : 5e dimanche
après la Pentecôte. « Celui qui
aura dit à son frère : Raca, méri-
tera d’être condamné… »
— Lundi 28 : vigile des saints
Pierre et Paul, apôtres.
— Mardi 29 : saint Pierre et
saint Paul, apôtres.
— Mercredi 30 juin : commémo-
ration de saint Paul, apôtre.
— Jeudi 1er juillet : fête du Très
précieux sang de Notre Sei-
gneur.
— Vendredi 2 : Visitation de la
Très Sainte Vierge. Mémoire des
saints Processus et Martinien,
martyrs.
— Samedi 3 : saint Irénée,
évêque de Lyon et martyr.
— Dimanche 4 : 6e dimanche
après la Pentecôte. En France :
solennité des saints Pierre et
Paul, apôtres.
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Benoît XVI et Chartres
Communiqué de N.-D. de Chrétienté

C'était lors de l'audience du Pape,
mercredi 16 juin 2010, place Saint-
Pierre

Le président et l'aumônier du Pèleri-
nage de Chrétienté ont eu la grâce de
pouvoir s'adresser à Benoît XVI : un
honneur et un bonheur ! 

Ils ont constaté que le Pape était au
courant de la réalité du Pèlerinage et lui
donnait son soutien et ses encourage-
ments.  

Cette audience fut le point culminant de la visite des responsables de
Notre-Dame de Chrétienté à Rome. 

Hervé Rolland et l'Abbé Guilhem Le Coq nous communiquent :  
« Quelle émotion pour nous d'être reçus par le Saint Père ! Nous avons beau-

coup prié, ce mercredi d'audience, en attendant l'honneur de parler au Succes-
seur de saint Pierre, car nous voulions porter tous nos pèlerins avec nous dans
cette rencontre. Le Souverain Pontife nous a accueillis avec joie. Il savait tout le
travail de notre association et l'importance de l'œuvre conduite depuis 28 ans. 

Parlant du pèlerinage, le Saint Père nous a déclaré : “C'est une belle chose
!” Nous lui avons aussi redit notre joie d'avoir accueilli le cardinal Vingt-Trois
au pèlerinage cette année et d'avoir prié tous ensemble. “Très bien”, répond le
Saint Père. Le Saint Père a béni les trois bannières de Notre Dame de chré-
tienté que nous avions apportées. Nous lui avons redit “Merci” pour le motu
proprio, que beaucoup d'âmes vivent de la forme extraordinaire du rite romain
et que ce rite est source de sanctification et de nombreuses vocations au service
de l'Eglise. 

Le matin même, en présence du président, l'abbé Le Coq célébrait la Messe
dans la basilique Saint-Pierre sur l'un des autels majeurs (tombeau des saints
apôtres Simon et Thadée) aux intentions du Souverain Pontife et de tous nos
pèlerins. Un autre grand moment d'émotion. »
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